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Dany Nocquet a animé plusieurs 
pastorales de retraités, à Mont-

pellier, en Drôme-Ardèche, sur le 
thème d’Israël qui a aimé ses enne-
mis. Il vient de publier son travail 
chez Labor et Fides.

Dans Ce lien qui ne meurt jamais, 
Lytta Basset racontait comment 

elle avait fait l’expérience de contacts 
avec son fils mort par suicide à l’âge 
de 24 ans. Quinze ans plus tard, elle 
révèle ce qu’elle appelle « l’événe-
ment improbable » qui l’a « remise 
dans le courant de la vie ». 

Un témoignage courageux en écho 
avec les récits de la résurrection !

Daniel Alègre, notre Trésorier, 
est inquiet du faible niveau 
des rentrées en cette an-

née 2023. Merci de penser à votre 
contribution ! Nous avons vraiment 
besoin de votre soutien.

Avec ce n° 249, nous avons 
voulu mettre un coup de 
projecteur sur les pasto-

rales régionales. La période du 
Covid avait marqué une pause. Au-
jourd’hui, les rencontres entre pas-
teurs retraités ont pratiquement 
repris dans toutes les régions. 

Nous reproduisons les échos 
parvenus d’Alsace-Moselle, des pays 
cévenols, de Nîmes, de Drôme-Ar-
dèche et de Paris. Il nous manque 
le Sud-Ouest et l’Ouest. Nous leur 
donnerons une place dans une édi-
tion. prochaine. Connaître ce qui 
se passe dans les régions, se tenir 
informés sur les thèmes et les ré-
flexions que mènent les collègues, 

c’est une façon vivante de faire 
vivre le lien fraternel.

Un second coup de projecteur est 
placé sur l’avenir de notre Amicale. Il 
nous faut absolument trouver des 
relais et c’est ce à quoi nous nous at-
telons en ce moment. Que tous ceux 
qui se sentent appelés pour ce beau 
service du « lien fraternel » n’hé-
sitent pas à prendre contact !

Avec la dernière page, vous 
découvrirez le portrait d’un de 
nos collègues, Olivier Roux. Nous 
cherchons à travers ces portraits 
à faire connaître des collègues à la 
retraite, dans ce qu’ils ont été à tra-
vers leurs engagements, mais sur-
tout dans ce qu’ils sont aujourd’hui 
à travers ce qui les anime encore.        

Alain Rey
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N
otre équipe a pris la re-
lève de l’équipe précé-
dente, animée par Jean-
Claude Odier, en juillet 
2017. Nous sommes 
donc entrés, avec ce 

numéro 249 d’Hier & Aujourd’hui, dans 
la septième année de notre engagement 
au service de l’Amicale des pasteurs à la 
retraite. C’est un engagement que nous 
avons tous vécu avec beaucoup de joie et, 
je dois le dire, avec une belle dose d’en-
thousiame. Nous avons été heureux, tout 
au long de ces années, de pouvoir nous 
retrouver régulièrement pour mettre 
en commun nos idées et nos projets au 
service de l’Amicale. Il nous faut toute-
fois admettre qu’après ces sept années 
d’engagement, pour diverses raisons et 
notamment celle de l’âge, parfois celle 
de la santé, notre équipe arrive au terme 
d’un cycle. C’est la raison pour laquelle 
nous recherchons aujourd’hui des res-
sources nouvelles pour prendre le re-
lais dans l’animation de l’Amicale.

Reconnaissance pour le travail réalisé !
L’équipe qui a fonctionné depuis 2017, 

dont vous reconnaitrez les visages sur 
cette page, avait été constituée par mes 
propres soins sur le mode de la coopta-
tion. C’est d’ailleurs sur ce même mode 
que Jean-Claude Odier avait lui-même 
fait appel à mes services pour assurer son 
relais. Une fois investi, ma première pré-
occupation fut de constituer une équipe. 
Je dois dire que j’ai fait appel à des per-
sonnes avec lesquelles je me sentais en 
confiance pour travailler et qui étaient, 
par ailleurs, susceptibles d’apporter lu-
mières et compétences dans le travail au 
service de l’Amicale. Il s’agissait pour la 
plupart de pasteurs à la retraite auxquels 
furent associés une veuve de pasteur et 
deux laïcs. J’ai plusieurs fois été interrogé 
sur la trop faible représentation féminine 
ainsi que sur la présence de laïcs dans le 

LE COMITÉ ACTUEL 
DE L’AMICALE

comité d’une amicale de pasteurs à la 
retraite. Concernant la représentation 
féminine, j’avoue que je n’ai pas pu ou 
pas su faire autrement. Quant aux laïcs, 
ils avaient de très belles compétences et 
il aurait été vraiment dommage de s’en 
priver. Il me faut également mentionner 
que Denis Muller et Étienne Vion ont fait, 
un temps, partie de notre équipe et que 
pour des raisons personnelles, ils ont 
malheureusement dû la quitter.  

Des soutiens estrêmement précieux !
Dans cette rétrospective de la recon-

naissance, je ne veux pas manquer de 
souligner l’apport précieux dont nous 
avons bénéficié, tout au long de ces an-
nées, dans des tâches très concrètes 
mais ô combien indispensables : 

• Elisabeth Argaud dans le suivi des in-
formations alimentant le Carnet

• Elisabeth Rey dans la mise à jour 
continuelle du fichier 

• Anne-Catherine Terme dans la lo-
gistique de l’accueil autour des ras-
semblements de Sète, 

• Annick Bertrand, Myriam Zorn, 
Mado Alègre, dans les mille et un 
petits services nécessaires au dérou-
lement des rassemblements de Sète.

Vers une transition
À ce Jour, nous ne pouvons faire au-

cune annonce concrète sur le visage de 
l’équipe prochaine. Des contacts ont 
été pris, des rencontres se sont tenues 
et d’autres sont à venir. Nous vous tien-
drons informés. Ce qui nous importe, 
c’est de trouver des relais pour l’en-
semble des activités de l’Amicale telles 
que nous les décrivons dans la page sui-
vante. Si parmi vous, certains voulaient 
s’engager dans l’une ou l’autre de ces 
activités, qu’ils ne manquent surtout pas 
de prendre contact !

Alain Rey, Président de l’Amicale
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À PROPOS DE L’AMICALE
Perspectives de transition
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La mission essentielle de l’Amicale, c’est de nourrir le lien fraternel entre pas-
teurs retraités. Le Bulletin Hier & Aujourd’hui répond à cette mission sans 
discontinuer depuis maintenant 70 ans. Nous en sommes bientôt au 250ème 
numéro ! Il est bien évident que la publication de ce modeste Bulletin reste 

une cible importante pour notre Amicale. Les rassemblements de Sète sont égale-
ment des moments extraordinaires et irremplaçables pour permettre retrouvailles 
et rencontres. 

Avec le développement des moyens de communication numériques, la commu-
nication de l’Amicale s’est elle-même diversifiée à travers des supports tels que le 
site www.amicale-pasteurs.com, l’Infolettre adressée à quelques 850 destinataires 
ou encore à travers une chaîne YouTube qui est très régulièrement consultée.

Dans notre réflexion sur le passage de relais, nous voudrions bien évidemment 
que toutes ces activités soient couvertes et reprises. Voici donc comment nous 
comprenons les différents secteurs de responsabilité pour lesquels nous lançons 
aujourd’hui un appel. Que tous ceux qui souhaitent s’engager au service de 
l’Amicale, n’hésitent pas à prendre contact : alain.rey48@gmail.com !

Appel aux bonnes volontés !

Le Bulletin
Hier & Aujourd’hui

• Assurer édition trimestrielle
• Maintenir une ligne éditoriale
• Animer la partie rédactionnelle 

du Bulletin (Interview, portrait, 
recension bouquins, etc.)

• Connaître techniques de mise 
en page, maquette, iconographie, 
etc.

M
is

si
on

La communication 
sur le web

M
is

si
on

• Alimenter le site avec des infos, 
des articles, une iconographie 
appropriée et veiller à son actua-
lisation permanente 

• Envoyer régulièrement des infos 
par le moyen d’une Infolettre

• Alimenter la chaîne YouTube 
avec des documents appropriés

La Pastorale 
nationale

• Rechercher, élaborer des thèmes 
de rencontre et de réflexion

• Faire appel à des intervenants
• Concevoir programme + docu-

ments nécessaires à la rencontre
• Gérer l’accueil et la logistique de 

l’accueil
• Gérer les relations avec le Lazaret 

M
is
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Coordination 
et animation

• Coordonner/animer travail 
d’équipe, assurer unité 

• Veiller à la relation avec les pas-
torales régionales

• Représenter Amicale auprès des 
instances (Églises, Fondations, etc.)

• Rechercher des fonds auprès 
des partenaires

M
is

si
on

L’Amicale des pasteurs à la retraite a été fondée en 1953, par le pasteur 
Pierre Bosc dans le but de favoriser le lien fraternel entre pasteurs 
retraités et de faire en sorte que les pasteurs retraités soient davantage 
entendus et reconnus dans le cadre de l’Église AMICALE

DES PASTEURS FRANÇAIS

À LA RETRAITE
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Malgré la fermeture défi-
nitive du Liebfrauenberg, 
les pasteurs retraités, 
leurs conjoint(e)s et les 

veuf(ve)s de pasteurs se sont retrou-
vés au couvent d’Oberbronn en Al-
sace du Nord. Notre thème a été la 
musique et son impact dans l’Église. 

Des traditions différentes
Nous avons entendu, Beat Föll-

mi, professeur de musicologie à la 
Fac de théologie de Strasbourg qui 
nous a parlé du rôle de la musique 
et du chant dans la naissance de la 
Réforme protestante. La tradition 
luthérienne a conservé une liturgie 
chantante en l’adaptant pour que 
toute la communauté puisse chanter 
et participer. Les principales sources 
étaient des mélodies grégoriennes 
simplifiées et des chants populaires. 
Les textes en langue vernaculaire 
transmettaient l’Évangile dans un 
langage accessible à tous. Du côté 
réformé, la musique n’a pas d’emblée 
trouvé sa place dans le culte. Calvin 

et surtout Zwingli l’ont d’abord re-
jetée craignant que la musique et le 
chant occultent l’attention des fidèles 
au détriment des textes bibliques. Le 
séjour de Calvin à Strasbourg a été 
un nouveau départ. Le Réformateur 
a découvert les chorals et le psautier 
de la capitale alsacienne et s’est lais-
sé convaincre que la prière pouvait 
aussi être chantée. Les psaumes dans 
le mouvement réformé français et 
suisse occuperont une grande place 
et deviendront une arme dans la 
lutte des huguenots face à leurs per-
sécuteurs. 

Tois journées de bonheur chantant
Le pasteur Daniel Leininger, 

responsable du service musique de 
l’UEPAL supervise la formation des 
organistes et pilote des expériences 
nouvelles dans le répertoire des 
chorales. Il travaille en partenariat 
avec ses collègues allemands de Kehl 
et de la région de l’Ortenau. Dans un 
atelier participatif, il nous a fait dé-
couvrir un recueil récent de « Pièces 

chorales, Chor Heft 2023 Alsace-Or-
tenau ». Les cantiques composés en 
Allemagne ont tous été traduits en 
français et peuvent être utilisés dans 
nos chorales paroissiales. 

Le pasteur, inspecteur ecclésias-
tique, Jehan-Claude Hutchen, est 
également organiste et compositeur. 
Pour lui, la musique est un formidable 
vecteur d’évangélisation. Sa présence 
dans le culte nous dessaisit de tout 
ce qui nous pèse et nous rend dis-
ponible à la grâce. Le chant parle à 
notre être tout entier, il unit la Pa-
role de Dieu à notre parole humaine. 
La musique nous ouvre au silence et 
à l’écoute de la Parole. 

Nous avons aussi vécu une veillée 
musicale avec la découverte d’ins-
truments anciens, une autre veillée « 
entre-nous » avec nos chants et nos 
instruments, sans oublier le magni-
fique récital d’orgue d’Anne-Marie 
Lienhard à Offwiller et le culte final. 
Trois journées de bonheur chantant 
qui nous ont tous ressourcés. 

Françoise Gehenn

LES PASTORALES RÉGIONALES

Alsace-Moselle
Oberbronn - 15-17 mai 2023

« La musique est un don de Dieu »
Saint-Augustin

Les pasteurs retraités d’Alasace et Moselle dans le temple d’Oberbronn, le 16 mai 2023

La plupart des comptes rendus 
des pastorales ont été raccourcis 
pour des raisons de format et de 
place. Vous pouvez les retrouver 
dans leur intégralité sur le site :

www.amicale-pasteurs.com

©dr
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La pastorale des retraités en pays 
cévenol fut accueillie, le 13/04, 
par le pasteur Paul Henriot de 
l’Église adventiste d’Anduze. Ce 

fut pour chacun une occasion de mieux 
connaître l’adventisme, son histoire en 
même temps que l’Église d’Anduze.

L’histoire de l’adventisme débute 
en 1863 aux USA avec William Miller 
qui était à l’origine un fermier membre 
de l’Église baptiste. Il était soucieux de 
mieux étudier la Bible, particulièrement 
les prophéties des livres de Daniel et de 
l’Apocalypse. C’est ainsi qu’Il arrive à la 
certitude de l’imminence de la seconde 
venue du Christ et fixe, pour cette ve-
nue, la date du 22 octobre 1844. Un réel 
mouvement de réveil se produit alors 
dans tous les États-Unis. La prédication 
du proche retour de Christ amène les 
fidèles à s’y préparer. Le jour annoncé, 
ce fut « la grande déception », certains 
se découragèrent mais d’autres re-
prirent l’étude de la Bible.   

   
Trois axes importants                                                                                                                                    

De cet approfondissement, trois 
points se précisent et s’imposent :
• La certitude que le sanctuaire men-

tionné dans Daniel 8:14 est bien le 
sanctuaire céleste (Hébreux 9:1).

• La conviction que le 4ème comman-
dement a été négligé. Le jour du sab-
bat, c’est Dieu qui l’a voulu.

• La nécessité de persévérer dans 
l’attente du retour du Christ en 
s’aidant des enseignements d’Ellen 
Goult Harmon-White. 

Ainsi naît, en 1863, l’Eglise Adven-
tiste du 7e jour. C’est une dénomina-
tion mondiale qui comprend 23 mil-
lions de membres dans 212 pays. La 
France métropolitaine compte 17 000 
membres. L’Église d’Anduze fut inaugu-
rée, quant à elle, en 1951. Les principes, 
valeurs et doctrines de l’adventisme 
croisent des thèmes tels que celui de 
la Sola scriptura, celui de la primauté 
de l’amour de Dieu en Jésus-Christ 
comme fondement de notre salut, et 
font appel à 28 croyances fondamen-
tales sur Dieu, l’homme, l’Eglise, le 
salut, la vie chrétienne, les derniers 
temps.

Une Église d’Anduze vivante
Des témoignages furent apportés 

par des membres de l’Église d’Anduze.  
L’une s’est sentie vraiment accueillie ap-
préciant l’étude de la parole, le culte, les 
journées de la communauté, la fraterni-
té. Un autre membre évoque le privilège 
de célébrer le sabbat non pas comme 
une contrainte mais comme une fête, 
une reconnaissance à l’Eternel. Une 
autre encore présente les activités dia-
conales et les engagements de l’Église 
adventiste en France et à l’étranger.

Ce fut une riche et belle journée. 
Nous avons été décalés, interpelés, en-
richis personnellement. Merci à Paul et 
Aline Henriot, Marie-Jo Guth et toute 
l’équipe qui a pris soin de nous : accueil, 
service à table, goûter et le cadeau à cha-
cun « La vie de Christ » Ellen G.White.

Major Claire-Lise Fournel   

La pastorale de Nîmes s’est réu-
nie le 8 mars avec Emmanuelle 
Seyboldt sur le thème : « La 
mission de l’Église »  

Elle a rendu compte d’une enquête 
destinée au synode national sur le mi-
nistère pastoral avec cette question : 
La formation des pasteurs est-elle 
adaptée pour répondre aux défis des 
Églises aujourd’hui (Multiculturalisme, 
mondialisation, immigration, disper-
sion, désertification) ? 

Une chartre « Pour une Église de 
témoins » a été rédigée pour accom-
pagner l’engagement des chrétiens 
dans un monde de plus en plus dé-
christianisé. L’enjeu est celui de l’unité 
en même temps que de donner à cha-
cun la place qui lui revient.

Quatre propositions ont été retenues :
• Témoigner en parole et en acte 
pour le monde.

• Repenser l’Église Universelle dans 
sa mission pour le monde.

• Mettre en place la diversité des mi-
nistères.

• Adapter une formation envers tous 
les membres engagés.

Dans le débat qui a suivi, les pas-
teurs retraités avaient beaucoup d’ex-
périences personnelles à échanger. 
Aucune réponse définitive, aucune 
synthèse n’a été trouvée, mais notre 
réflexion a été enrichie par ce travail 
sur l’avenir de l’Église. 

Le  repas fraternel qui suivait  a 
nourri nos corps et alimenté nos dis-
cutions variées, diverses, multiples  qui 
traduisent notre attachement à l’Eglise 
locale et Universelle. 

Daniel Alègre

Les pays cévenols
Église adventiste - Anduze - 13 avril 2023

Rencontre avec l’Église adventiste d’Anduze

Le pasteur Paul Henriot et l’église adventiste d’Anduze

Nîmes
8 mars 2023

La mission de l’Église
avec Emmanuelle Seyboldt

©ar

©dr
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Le numéro sur Berlin a susci-
té de nombreuses réactions : 

Michel Rennes : « Merci 
pour toute la bibliothèque vi-
vante que vous avez réunie sur 
les protestants à Berlin ».

Otto Schaeffer : « Le der-
nier numéro, consacré à l’enga-
gement des pasteurs français 
à Berlin, m’a spécialement in-
téressé puisque je fais partie 
des acteurs de cette histoire. 
Pasteur bénévole de la Commu-

nauté protestante francophone au cours de sa phase explo-
ratoire, à partir de 1994, j’ai initié la constitution d’un tissu 
de relations, qui a permis à cette communauté, très fragile 
au début, d’habiter un lieu providentiel, de se fortifier et de 
trouver sa place dans le paysage ecclésial de Berlin... Il est 
dommage que ma compétence de témoin de cette époque 
n’ait pas été sollicitée pour mieux garantir la solidité des 
informations publiées ».

Jacques Walter : « Merci pour ce que tu rappelles à 
propos d’Horsta que j’ai beaucoup accompagnée pendant 
son temps au Terreaux... Et j’ai appris des choses que je 
ne savais pas à propos de Georges Casalis dont le service 
d’adieu a eu lieu au Foyer de Grenelle ! ».

Horsta Krum : « Ton dernier bulletin est très, très bien 
fait et intéressant. Y a t-il déjà des échos ? Jaques Walter 
était mon «accompagnateur», quand j’étais une nouvelle 
venue en France. Il m’a beaucoup aidée, surtout pendant le 
premier temps. Mais nous sommes restés, aussi avec Dany, 
très proches... »

François Coester : « Merci pour le n° d’Hier et Au-
jourd’hui sur Berlin, Horsta Krum. Des lieux, des personnes, 
des situations, que j’ai eu la chance de fréquenter/cotoyer à 
Berlin Ouest et surtout Est de 1957 à 1989, et encore ponc-
tuellement ensuite. Gérard Merminod, puis Yo Ludwig y ont 
contribué. Et c’est l’Aktion Sühnezeichen qui m’y a le mieux 
marqué, lancée par Lothar Kreyssig, Kurt Scharf, Martin Nie-
moeller, et les engagés de l’Église Confessante ».

Mireille Feuillie-Casalis :  « Reconnaissante pour ce 
bulletin à propos de l’Église du Dôme français de Berlin. Je 
l’ai lu avec beaucoup d’intéret et d’émotion ! »

Ce mardi 30 mai, nous étions une quinzaine de pas-
teurs retraités, à Tournon, pour une rencontre à 
thème biblique.

Dany Nocquet nous a sensibilisés à la diversité du ju-
daïsme antique, notamment au vu de divers documents 
(lettres d’Eléphantine, documents araméens d’Égypte, papy-
rus Amherts), à la présence d’une importante communauté 
juive aux VI°-V° s. avant l’ère chrétienne, sur l’île d’Eléphan-
tine (en Égypte, face à Assouan) : un judaïsme sans la To-
rah (qui n’est pas encore rédigée), un judaïsme polythéiste 
où Yaho supervise d’autres divinités, un judaïsme avec son 
propre temple et sans référence à Jérusalem.

Une lecture renouvelée du premier Testament nous rend 
attentifs à cet universalisme religieux et, en conséquence, à 
l’« inimitié dépassée » d’Israël à l’égard des étrangers, voire 
des ennemis : à des textes exprimant un exclusivisme radi-
cal (Deutéronome 7 et 9, Esdras, …) s’opposent des textes 
accueillant pour tous les peuples : Esaïe 19, 16-25 (Egypte, 
Assyrie et Israël ensemble bénis par YHWH) ; Josué 9 (les 
Gabaonites sauvés par Josué et intégrés à Israël).

Une journée fructueuse où l’étude renouvelle notre lec-
ture, élargit nos réflexions et déplace quelques convictions.

Marianne Seckel

Drôme-Ardèche et alentours

Fondé par le Pasteur Pierre Bosc
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C’est un numéro double que nous 
vous proposons pour aborder ce 
thème des pasteurs français à Ber-
lin. Il couvre la période de l’hiver 

et du printemps 2023. Il comprend 16 pages. Il nous a sem-
blé que le thème offrait suffisamment de matière pour être 
ainsi traité avec autant d’ampleur.
L’histoire des pasteurs du Refuge

Plusieurs séquences ont marqué l’histoire des pasteurs 
français, à Berlin. La première de ces séquences est celle 
du Refuge. C’est une longue séquence qui commence à la 
fin du XVII° siècle et qui court jusqu’à la Seconde Guerre 
mondiale. La séquence est certes loin d’être homogène. 
Les Huguenots ont du s’adapter, après les différentes 
guerres, pour conserver leur identité et leurs pré-
rogatives. C’est toute l’histoire du Refuge à Berlin 
et Brandebourg ; une histoire qui a été marquée 
par la figure de quelques illustres pasteurs.  
Les Églises de la captivité

La seconde séquence est celle qui s’est 
jouée pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Il y a eu pendant cette sombre période, à 
Berlin et partout en Allemagne, des camps 
de prisonniers de guerre. Les prisonniers 
français y étaient nombreux et les pasteurs 
français pour les soutenir et les accompa-
gner y furent également en nombre. Ce fut 
le cas à Berlin dans le Stalag III et dans le 
camp du Lichterfelde. C’est la séquence 
des Églises de la captivité.
L’aumônerie militaire

La séquence suivante est 
celle de l’aumônerie 

           
Dossi

er
L’engagement des pasteurs français à Berlin

ÉDITORIAL
militaire faisant directement suite au Trai-
té de paix de 1945. Les pasteurs français, 
aumôniers militaires, ont alors été char-
gés d’accompagner les responsables nazis 

condamnés, lors du procès de Nüremberg, à des peines à 
vie pour certains d’entre eux. C’est dans la prison de Span-
dau, à Berlin, que les criminels nazis ont été enfermés. De 
1945 jusqu’à la mort de Rudolf Hess, en 1987,  les pasteurs 
français se sont succédé pour apporter à ces hommes le 
soutien d’un accompagnement spirituel et pastoral.
La Communauté protestante francophone
La dernière des séquences est celle que nous vivons au-

jourd’hui, depuis le départ des aumôniers militaires, avec 
la Communauté protestante francophone de Berlin. 

Les aumôniers, depuis Georges Casalis, ont tou-
jours recherché à rassembler les francophones 
de Berlin et Brandebourg. Quand ils sont par-
tis, les francophones protestants de Berlin, qui 
avaient l’habitude de se retrouver, ont souhaité 
poursuivre et maintenir une vie d’église. Des 

accords furent alors trouvés avec l’Église 
française huguenote de Berlin et c’est ainsi 
que survit, grâce à ce soutien, la Commu-
nauté protestante francophone de Berlin. 
Les pasteurs suisses, depuis les années 90, 
se sont joyeusement joints aux pasteurs 
français pour assurer l’accompagnement de 
la communauté francophone de Berlin.

Ce sont ces différentes séquences que 
nous vous présentons dans ce 

double bulletin.

  Alain Rey

Le courrier 
des lecteurs

LES PASTORALES RÉGIONALES (Suite)

Nous étions 5 pasteurs  à partir à la retraite en 2000 
et nous avons souhaité nous retrouver régulière-
ment pour un repas, puis raidement nous avons invité 

les collègues, puis les conjoints des collègues et nous nous 
sommes retrouvés 5 ou 6 fois l’an pour un repas suivi d’ une 
« causerie », invités par une paroisse, le plus souvent à l’Ora-
toire ! J’ai eu le plaisir de gérer ces rencontres jusqu’en 2014, 
puis Jean-Pierre Rive a pris le relais. Jean-Pierre est parti en 
province et le Covid est arrivé qui a interrompu nos bonnes 
habitudes !

Depuis le début de l’année, j’essaye de reprendre nos ren-
contre. Les paroisses sont moins bien disposées à nous rece-
voir en nombre. Nous essayons cependant de nous retrouver.
Nous étions 9 collègues, heureux de se revoir et ravis de 
cette occasion d’échanger nouvelles  et réflexions,  le 2 avril 
dernier de 10 à 13 heures, à la Cabane, une salle mise à notre 
disposition par la paroisse de Plaisance. Nous avons prévu 
de nous y retrouver le vendredi 12 septembre, de la même 
manière.

Que voulons nous faire ? Simplement prendre plaisir à  
être ensemble et nous entendre les uns et les autres parler 
de nos activités personnelles et échanger nos idées, ou bien  
travailler ensemble sur un thème précis ? C’est,  je pense,  ce 
dont nous déciderons lors de cette prochaine rencontre !

Jacques Gradt

Paris et Région parisienne

Il est impossible de rapporter toutes les réactions sur ce 
n° de Berlin. Il en est une que je ne veux pas manquer 
d’évoquer. La fille de Jean Courvoisier m’a en effet adres-

sé une lettre (que j’ai malheureusement égarée dans mon 
transfert entre Berlin et Lézan) dans laquelle elle soulignait 
que j’avais fait une confusion entre Jean Courvoisier et son 
frère Jacques, qui était pasteur en Suisse et qui était bien le 
signataire du rapport sur l’Église de la captivité. Pardon pour 
cette confusion ! Et désolé d’avoir égaré ce courrier !  A.R 
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Le Carnet
Jacqueline HONEGGER, décédée le 02 février 2023, à l’âge 

de 96 ans. Elle était l’épouse du pasteur André HONE-
GGER et la mère du pasteur Frank HONEGGER

Dany WALTER, décédée le 28 février 2023, à l’âge de 95 
ans. Épouse du pasteur Jacques WALTER

François BREMOND, epudf, décédé le 5 mars 2023 à 
Valence, à l’âge de 92 ans

Geneviève VAN DER BEKEN, née PAUGET,  décédée 
le 2 avril 2023, à l’âge de 91 ans. Veuve du pasteur 
Jacques VAN DER BEKEN

Pierre JEANNET, epudf, décédé le 27 avril 2024 à 
Livron, à l’âge de 98 ans

Rémy WARNERY, epudf, est décédé le 28 avril 2023. 
Rémy était très engagé dans l’aumônerie des 
prisons.

Robert BRECKLE, uepal,  décédé le 29 avril 2023, à l’âge 
de 82 ans 

Mylène de DADELSEN, née PERRIMOND, décédée 
le 02 mai 2023, au Châtelet. Elle était née le 05 
août 1926 et était la veuve du pasteur Guy de 
DADELSEN, décédé en 1992.

Jacqueline MARTIN, née BRUNET, décédée le 4 
mai 2023, à l’âge de 98 ans. Veuve du pasteur 
Lucien MARTIN.

Lucienne JULIAN, née VASSEUR, décédée le 17 mai 
2023, à l’âge de 91 ans. Veuve du pasteur René 
JULIAN décédé en 2005.

Annie PEDESERT, née MOUSSIEGT, décédée le 17 mai 
2023. Épouse du pasteur Marcel PEDESERT

Colette BLANC, née GIRAUDEAU, décédée le 18 
mai 2023. Veuve du pasteur Auguste BLANC 
décédé en 2005.

Bertrand FAVRE, décédé le 12 juin 2023. Bertrand 
avait ét le Secrétaire financier de la Cevaa pen-
dant une quinzaine d’années

Félicité MASSEMBA DEBAT, epudf, décédée le 13 
juin 2023, à Brazzaville, à l’âge de 66 ans

Frédéric VUILLEQUEZ, uepal, décédé le 28 juin 2023, à 
l’âge de 92 ans

Jean-Pierre PAYOT, epudf, décédé le 29 juin 2023, à 
l’âge de 84 ans

Hier & Aujourd’hui - 71ème année - N° 249 - Automne 2023

Jean-Pierre Payot

Jean-Pierre Payot, un successeur 
et un merveilleux voisin. Après 

Bruay en Artois et le Bénin où il 
mena à bien nombre d’actions, il 

arriva à Tours avec Colette et leurs 
quatre enfants en juillet 1976. Il nous suivit, 

André Périllard arrivé à l’heure de la retraite et moi-
même appelé au Conseil régional de l’Ouest. Nous al-
lions être voisins pendant des années. Sa tâche s’éten-
dait au département, ce qu’il fit avec un rayonnement 
toujours croissant : il en remplaça donc deux avec ai-
sance en s’appuyant sur des équipes de prédicateurs et 
de catéchètes qu’il sut développer. Le rayonnement de 
la paroisse se fit alors en interne et au dehors... 

Il était suisse, ne le cachait pas, mais pas neutre, 
toujours engagé. Peut encore être rappelée son action 
auprès des gens du voyage dans le département. Son 
humour était bienveillant, sa mémoire radieuse sa colla-
boration constructive. Difficile de lui chercher des failles, 
et pourquoi ? Il m’accompagna au décès de ma mère, fut 
le catéchète de mes enfants, critique à l’égard de celui 
que j’avais été mais toujours si bienveillant. Un ami. 

Jean-Marc Kieffer

Félicité Debat

Félicité Massemba Debat est décé-
dée de mort très violente à Braz-

zaville, le 13 juin dernier. Elle a été 
retrouvée chez elle dans une mare 

de sang, assassinée par des malfrats qui 
cherchent à imposer un régime de violence 

dans le pays. Pasteur de l’Église Luthérienne de France, 
nous l’avions accueillie dans le cadre du Secrétariat de la 
Cevaa comme Secrétaire chargée de l’animation théolo-
gique. Elle avait animé au sein des Églises de la Cevaa un 
événement dont on garde aujourd’hui encore une mé-
moire heureuse et vivante. Il s’agit de « La Caravane 
des femmes pour la paix ». Ce fut une magnifique aven-
ture ! Elle avait certes des parts d’ombre et de fragilité, 
mais elle nourrissait aussi une grande part d’espérance 
pour la « reconstruction » de l’Afrique.

Vous pouvez lire sur le site de l’Amicale, l’article que 
Philippe Kabongo Mbaya lui a consacrée.               A.R

 Jacques Walter à propos de Dany, sa tendre épouse : 
« Ma déchirure est à la mesure des 75 années d’amour 
sans crise majeure qu’il nous a été donné de partager. C’est 
dire que mon chagrin est nimbé de reconnaissance. Nous 
avons eu une belle vie et c’est un beau cadeau. Je ne sais 
s’il vient de Dieu. En tout cas, nous l’avons vécue devant 
lui et avec lui. Nous nous savions en fin de bail et nous ne 
réclamions pas de prolongation ».

Jean-Louis Hoffet
Au cœur de tous ces engage-

ments multiformes qui se sont 
enchaînés sur cinquante ans, une 
conviction : sans conteste, la poli-

tique enrichit le pastorat. « Tous les 
élus politiques devraient faire de la théologie 

qui donne à réfléchir sur le sens de leur charge » plaidait ce-
lui qui vient de s’éteindre à Strasbourg à l’âge de 82 ans.

Lire sur le site, le texte complet d’Albert Huber
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Hildegard et Olivier Roux, tous deux pasteurs retraités de 
l’EPUdF, se sont fixés au moment de la retraite, à Boisseron, 
un petit village du Sommiérois. Pour Hildegard qui a grandi 

en Allemagne près de Francfort, c’est une région d’adoption depuis 
bien longtemps ; depuis l’époque, dans les années 60, où elle était 
étudiante à la Faculté de théologie de Montpellier et où elle avait 
alors rencontré Olivier. Quant à Olivier, Boisseron est une porte 
vers sa Vaunage natale. La famille Roux est en effet issue de Caveirac, 
un village historiquement protestant et méthodiste. André, le père 
d’Olivier, était missionnaire si bien que dès l’âge de dix huit mois, le 
jeune Olivier connut la terre rouge d’Afrique. C’est en Côte d’Ivoire 
qu’il grandit. Depuis lors, les liens avec l’Afique ne l’ont jamais lâché. 
Ils façonnent aujourd’hui encore son existence et ses passions. 

Après leur rencontre sur les bancs de la Faculté de Théologie, 
Hildegard et Olivier décidèrent de tisser leur existence dans une 
histoire commune. Ils se marièrent en 1962. Ce fut le point de 
départ d’un long parcours ministériel qui les conduisit successi-
vement au Bénin, en Côte d’Ivoire, à Vergèze, en Guyane, à Ba-
gnols-sur-Cèze. Hildegard, par ailleurs titulaire d’un Capes et d’une 
agrégation, a occupé des postes d’enseignement dans les collèges 
et lycées, mais au moment de sa retraite de professeur, elle a cou-
rageusement repris du service comme pasteur tout d’abord en 
Gardonnenque et ensuite à Berlin, dans l’Église française1. 

De ce long parcours marqué par l’esprit d’ouverture, par les 
horizons lointains, par un intérêt jamais démenti pour l’Église uni-
verselle, par la rencontre, par le goût de l’altérité, Olivier reste pro-
fondément imprégné. Il en parle sereinement. Il sait donner de la 
vie aux situations du passé, aux événements, aux personnes. Il n’est 
pas nostalgique. Ce qui compte, c’est le présent. Deux dossiers 
cependant émergent et restent pour lui d’une extrême actualité. 
Quand il en parle, il s’anime. L’homme tranquille devient obstiné, 
mordant, passionné. Il s’agit de la Côte d’Ivoire et de la critique des 
textes bibliques.

1 Dans le numéro précédent d’Hier & Aujourd’hui, nous avons publié le 
témoignage d’Hildegard sur son expérience berlinoise et vous y renvoyons.

En Côte d’Ivoire, une Église oubliée
 L’Église méthodiste de Côte d’Ivoire est une Église 

partenaire des Églises de France depuis 1918, à travers 
la SMEP2 puis la Cevaa. Cette Église, traditionnellement 
ancrée dans le méthodisme britannique, s’est malheu-
reusement fracturée, dans les années 1990, après que 
son président ait amorcé un rapprochement avec le mé-
thodisme épiscopalien américain. Son but était de pro-
longer son mandat et de réhausser son statut. Il est ainsi 
devenu évêque et président à vie de son Église. Olivier 
a servi cette Église comme pasteur. Il est resté proche 
des fidèles et des pasteurs qui ont refusé le coup de 
force de celui qui a voulu se parer de la mitre épico-
pale, d’autant plus que pour valider son forfait auprès 
des autorités ivoiriennes, le nouvel évêque a manipulé la 
réalité en prétendant que la décision du changement de 
statut avait été obtenue lors d’une Conférence qui n’a 
jamais eu lieu. L’Église méthodiste de Côte d’Ivoire est 
aujourd’hui divisée. Olivier voudrait, mais sur ce point, il 
ne semble pas être entendu, que son Église (EPUdF) re-
connaisse et invite, lors d’un synode, l’Église méthodiste 
historique de Côte d’Ivoire, aujourd’hui injustement 
considérée comme dissidente.

Une passion pour les textes bibliques
« J’ai toujours eu la passion des textes bibliques », dit 

Olivier. Sur les bancs de la Fac, c’est son professeur Phi-
lippe Henri Menoud qui l’initie à la critique textuelle et 
qui déjà attire son attention sur le Codex de Bèze. Il 
s’agit d’un manuscrit, sauvé par Théodore de Bèze au 
moment de la Réforme, qui présente les évangiles sous 
une forme et une structure inédites : « Il y a des variantes 
incontournables qui donnent du relief à ces textes ». Dans le 
travail et la recherche qu’il n’a jamais cessé de conduire 
autour de ce Codex, Olivier s’est rapproché de Chris-
tian Amphoux, grand spécialiste de la critique des textes 
bibliques. Il regrette amèrement qu’Amphoux ne soit 
pas plus écouté et considéré dans les cercles acadé-
miques de nos facultés de théologie : « Il est ostracisé. 
Son apport met trop de choses en cause ». Olivier en est 
convaincu, les Églises se vident parce qu’elles « veulent 
toujours voir du miraculeux dans les miracles. Ça ne tient 
pas la route. Le peuple est maintenu dans l’ignorance. Mettre 
du sens là où, dans les textes bibliques, il y avait du sens, 
voilà un travail qui vaut la peine d’être vécu ! ». Pour Oli-
vier, la critique textuelle est un chemin qui conduit à la 
métaphore. Tout est métaphore. Il reconnaît que, dans 
leur prédication, les pasteurs font appel à la métaphore, 
« mais uniquement quand ça les arrange » alors que pour 
lui, tout est métaphore. « Jésus marchant sur les eaux, c’est 
une métaphore ;  Jésus réssuscité, c’est une métaphore3 ! ». 

Alain Rey
2 Société des Missions Évangéliques de Paris
3 Trois textes seront publiés sur le site www.amicale-pas-
teurs.com dans lesquels Olivier exposera son point de vue de 
façon plus détaillée et plus approfondie.

Olivier l’africain, 
un passionné des textes bibliques...
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